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Sidje Djiourte, 
une voix 
pour l’égalité 
des chances P. 14
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DÉCOUVERTE
LA FRATERIE : 
UN RESTO PAS 
COMME LES AUTRES
À Maurepas, une cuisine-atelier pour 
des personnes souffrant de troubles psychiques, 
où l’on peut manger le midi, une fois 
par semaine. C’est bon et ça fait du bien.  
Pensez à réserver ! P. 10-11

MUSIQUE

Des vinyles 
dans Le Salon
P. 3

ZOOM

Une brigade 
contre 
les incivilités 
P. 9

VIE DE QUARTIER

Vous voulez 
organiser une 
fête des voisins ?
P. 12

INITIATIVE CITOYENNE EUROPÉENNE

LA JEUNESSE MOBILISÉE 
POUR LES MIGRANTS
Rencontre avec huit élèves de 3e du collège 
Rosa-Parks, engagés autour de la pétition 
pour « Garantir un accueil digne 
des migrants en Europe ». P. 5



RÉSIDENCE SERVICES SENIORS

Découvrez notre 
résidence, participez 
si vous le souhaitez 
à nos animations 
bien-être et profi tez de 
nos off res exclusives !

PORTES OUVERTES

du 18 au 20 janvier (10h-18h)

À Chantepie

02 57 67 51 51LE PATIO MARGOT
2 allée Clarissa Jean Philippe www.ovelia.fr

DÉCOUVREZ
LE CONCEPT

OVELIA

11, 12 et 13 janvier
Rennes parc expo

Je m’inscris  
sur letudiant.fr
Inscription gratuite obligatoire

Le Salon
du lycéen et 
de l’étudiant
à Rennes.
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ÇA 
SE PASSE 
À RENNES

 Disquaire, lieu d’exposition, espace de travail... le Salon est un eldorado pour les créateurs.

  Directrice de la publication Nathalie Appéré Directeur de la communication et de l’information Laurent Riéra Responsable des rédactions Marie-Laure Moreau 
Rédacteur en chef Pierre Mathieu de Fossey Rédacteur en chef adjoint, secrétaire de rédaction Nicolas Roger Directrice artistique Esther Lann-Binoist 
Maquette Florence Dollé, Mai Huynh Une Arnaud Loubry Photothèque Myriam Patez, Cyndie Gueutier Contact rédaction 02 23 62 12 50, icirennes@rennesmetropole.fr  
Impression Ouest-France Rennes, sur du papier 100 % recyclé, Distribution Milee Régie publicitaire Ouest Expansion, 02 99 35 10 10 Dépôt légal 1er trimestre 2024 ISSN 0767-7316

Au 12, rue Dupont-des-Loges, 
cinq labels rennais se partagent 
Le Salon, un lieu de travail 
en commun qui parfois ouvre 
sa boutique au public. « Au Salon, 
on accompagne les artistes de A à Z, 
de la répétition à l’enregistrement 
en passant par le graphisme de leur 
pochette de disque, et bien plus 
encore », explique Magali Blanchet-
Pierre, administratrice du lieu. Déjà 
une cinquantaine d’albums édités 
dans tous les styles : musique du 
monde, electro-punk, post-rock…
Le Salon se veut aussi un lieu 
de partage où artistes, labels et 
public se rencontrent et écoutent 
les nouveautés produites autour 
d’un café. Certains repartent 

avec un vinyle ou un CD en poche. 
C’est donc la musique qui rythme 
la boutique, mais pas que ! « Venez 
squatter la vitrine ! lance Romain 
Pierre, un des fondateurs. Toute la 
semaine, l’espace est utilisé comme 
bureau, et le week-end, ceux qui 
le souhaitent peuvent venir investir 
le salon. » En octobre dernier, 
c’est la marque Later, vêtements 
fabriqués à partir de fibres recyclés, 
qui est venue installer ses portants. 
Poussez donc les portes du Salon !

Cyndie Gueutier

  En écoute sur  
vladlabel.bandcamp.com 
À suivre sur instagram : 
lesalonbzh

MUSIQUE

DES VINYLES 
DANS LE SALON

ASSOCIATIONS

Répondre 
à l’urgence 
des transitions
Les associations s’engagent 
dans une démarche d’égalité 
et d’éco-responsabilité. 
Pour les accompagner, la Ville 
leur propose un outil d’auto-
diagnostic, de formations 
et des temps d’échanges afin 
de construire et d’évoluer 
ensemble sur ces thématiques. 
La Maison des associations, 
en lien avec l’association Bug 
(conseil et accompagnement 
des associations), est mobilisée 
en ce sens pour les aider à faire 
évoluer leurs pratiques. 

  Plus d’infos :  
metropole.rennes.fr/ 
la-vie-associative

RENDEZ-VOUS

Budget 
participatif  
des enfants
Dès janvier, les enfants 
de 6 à 11 ans scolarisés sur 
le quartier Jeanne-d’Arc/Longs-
Champs/Beaulieu sont invités 
à réfléchir à des projets pour leur 
quartier. Le Budget participatif 
des enfants, c’est 50 000 € pour 
réaliser des projets imaginés puis 
votés par les enfants. 
Accompagnés par les acteurs 
éducatifs du quartier, les enfants 
déposeront leurs idées sur le site 
de la Fabrique citoyenne. Après un 
vote sur papier, les résultats 
seront comptabilisés et annoncés 
fin mai. 

  Plus d’infos :  
metropole.rennes.fr

© Arnaud Loubry

PORTES OUVERTES 

Bienvenue au 
Conservatoire ! 
Poussez les portes 
du Conservatoire et découvrez 
l’étendue de son offre 
pédagogique lors d’une journée 
foisonnante de propositions 
artistiques, avec près 
de 80 rendez-vous (cours 
publics, concerts, ateliers, 
auditions…) illustrant la pluralité 
des enseignements dispensés 
au sein de l’établissement.  
Samedi 3 février à partir de 13h, 
portes ouvertes sur les deux sites 
du Conservatoire :  
site Hoche - 26, rue Hoche 
(métro Sainte-Anne),  
au Blosne - place Jean-Normand 
(métro Le Blosne).
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Nous aimerions faire un graff sur le mur 
de notre résidence. Est-ce possible ? 
Comment s’y prendre ? À qui s’adresser ?

La réponse de Paul Dolleans, 
président de l’Association 
de soutien au réseau urbain 
d’expression (Asarue).

« Si le mur vous appartient, 
que vous n’êtes pas concerné 
par un Plan local d’urbanisme, 
que vous n’êtes pas dans un 
centre historique ou 
à proximité d’un lieu classé, 
vous êtes libre de peindre 
le mur à votre goût. Le résultat 
devra respecter les limites de 
la liberté d’expression définies 
par la loi, mais cela laisse 
quand même pas mal de place 
pour vous faire plaisir ! Si vous 
souhaitez faire appel à 
un artiste pour concrétiser 
votre projet, vous trouverez sur 
le site rue.bzh un annuaire des 
artistes et collectifs locaux.

Si la Ville est propriétaire, 
un dossier pourra être 
présenté aux élus via 
la direction Culture. Pour 
ce faire, il faudra identifier 
et localiser précisément le mur 
(avec des photos), et 
transmettre le tout à 
l’association Asarue, qui 
s’occupera de formaliser 
la demande, en vue de 
sa présentation au conseil 
municipal. N’hésitez pas à nous 
contacter pour que l’on vous 
donne des conseils.
Enfin, si vous ne connaissez 
pas le propriétaire, 
malheureusement, et même 
si l’endroit est à l’abandon, 
on ne pourra rien instruire 
officiellement. »

  rue.bzh, 09 70 91 33 52

CRÈCHE

DES BAMBINS 
ET DES LAPINS

Audrey Barbier, éducatrice 
de jeunes enfants, propose 
des séances de médiation 
animale. Accompagnée 
de ses amis à quatre pattes, 
elle intervient une fois par mois 
depuis septembre à la crèche 
Tannou. Chien, lapins et cochons 
d’Inde… Lors des séances, les 
animaux permettent d’apprendre 
aux tout-petits la patience, 
le respect, la compréhension 
du monde qui les entoure, 
la confiance en eux… La crèche 
Fratellini se lancera également 
prochainement dans ce projet.

HANDICAP

LES CRÈCHES 
TOURNESOL 
S’ENGAGENT
Situées entre le Thabor et 
Oberthür, les crèches Tournesol 
à Rennes embauchent des 
professionnelles en situation de 
handicap. « Depuis dix ans, je suis 
engagée dans l’association À bras 
ouverts, qui emmène des jeunes en 
situation de handicap en week-end. 
En parallèle, là où je travaillais, sur 
5 000 salariés, il y en avait douze 
en situation de handicap. Ça m’a 
posé question… », résume Charlotte 
Darcy, fondatrice des crèches 
Tournesol. Elle démissionne 
et monte deux micro-crèches 
dont l’équipe professionnelle est 
composée de personnes valides 
et de personnes en situation 

de handicap. « Ça favorise 
l’ouverture et la découverte 
du handicap », s’enthousiasme-
t-elle. Du mobilier à l’emploi 
du temps, en passant par l’alarme 
incendie aux flashs colorés pour 
les personnes malentendantes, 
tout est adaptable en fonction des 
besoins : « En crèche, les plannings 
tournent. On a une salariée qui 
nécessite d’avoir tous les jours 
le même rythme. Pas de problème ! » 
Une troisième crèche s’apprête 
à ouvrir ses portes en 2024, plaine 
de Baud. Les candidatures sont 
ouvertes : creches-tournesol.com
� Marine Combe

LA QUESTION DES LECTEURS
Chaque mois, nous répondons à une question que vous 
vous posez : sur un aménagement, un service public, un dispositif…

??

© Anne-Cécile Esteve

©DR
 Parmi les équipes des crèches Tournesol, des personnes en situation de handicap.
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Ils sont huit, tous élèves 
de 3e au collège Rosa-Parks dans 
le quartier Villejean. Intéressés 
par le travail réalisé par leurs 
prédécesseurs autour de la 
pétition pour « Garantir un accueil 
digne des migrants en Europe », 
ils s’engagent aujourd’hui pour 
faire signer le texte. Rencontre.

Arthur Barbier 
Photos : Arnaud Loubry

Dans la cour du collège Rosa-Parks on chahute, 
on joue, on crie. Dans la salle C15, l’ambiance 
est plus studieuse. Huit élèves sont réunis, 
sur le temps du midi, pour inciter les jeunes 
à se mobiliser pour faire connaître et faire signer 
la pétition pour « Garantir un accueil digne 
des migrants en Europe. »

Des jeunes très motivés
Sofia, Lily, Abdurhamane, Carmine, Samina, 
Nassim, Yassir et Gassama sont les héritiers 
de l’Initiative citoyenne européenne (ICE – 
voir ci-contre) lancée par d’anciens élèves 
de 3e, puis choisie par les habitants parmi 
douze propositions, au printemps 2022. 
« Le groupe s’est constitué naturellement,
rapporte Ronan Chérel, leur enseignant 
d’histoire-géographie, tous étaient intéressés 
par le projet initial et ont souhaité s’investir 
pour le faire vivre. » « La situation des réfugiés 
ça me touche, commente Abdurhamane, 15 ans. 
Quand je me mets à leur place c’est l’horreur. »

Plusieurs rendez-vous
C’est donc sur le temps d’une année scolaire que 
les huit élèves vont se mobiliser. Et leur planning 
est bien garni. Au programme, la création 
de vidéos pour répondre aux problèmes de la 
jeunesse et sensibiliser à la cause qu’ils défendent. 
En février, rendez-vous à Bruxelles, pour 
une conférence de presse autour de l’accueil 

des migrants. Il se murmure même qu’une 
exposition pourrait voir le jour sur les murs 
du 4 bis. « Je me sens reconnaissante de faire 
partie de ce projet, parce qu’il est juste »,  
confie Lily, 14 ans. Et Sofia, 15 ans, d’ajouter : 
« C’est ma mission de parler au nom de ceux 
qui doivent se taire. » Qui a dit que la jeunesse  
ne se mobilisait pas ?

C ’ E S T  Q U O I  U N E  I C E   ?
Une ICE, pour Initiative citoyenne européenne, 
permet d’interpeller la Commission 
européenne pour changer la législation de 
l’Union. C’est un outil qui permet de mobiliser 
autour d’une cause, ici l’accueil digne des 
migrants en Europe. Si le texte recueille un 
million de signatures dans sept pays de l’Union, 
la Commission étudie le texte. 

  Signez et faites signer  
la pétition :  
bit.ly/petition-migrants-europe

INITIATIVE CITOYENNE EUROPÉENNE

LA JEUNESSE MOBILISÉE 
POUR LES MIGRANTS

 �Sofia, Lily, Abdurhamane, 
Nassim et quatre de leurs 
camarades sont bien décidés 
à faire bouger les choses 
sur la question de l’accueil 
des migrants en Europe.
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Une boulangerie axée sur 
l’alimentation durable et la 
solidarité, c’est la volonté de 
Phylia, qui vise une implantation 
dans les quartiers prioritaires de 
Rennes. « On part d’un constat. 
Bon pour la santé, le pain au levain 
est distribué majoritairement 
dans le centre-ville, les Biocoop 
et la campagne. Très peu dans les 
quartiers prioritaires… », souligne 
la boulangère Marie-Laure, co-
fondatrice de Phylia avec Aurélie et 
Marie. Elles proposent du pain au 
levain et des biscuits bio, pétris à 
la main, à partir de farines locales 
et cuits tous les mardis au feu de 
bois dans un fournil partagé à 
L’Hermitage. Dans des structures 
du Blosne et de Bréquigny (centre 
social Champs-Manceaux, Maison 
de Suède, espaces parents et MJC 

Bréquigny, le Quadri), elles vendent 
leurs produits selon une grille 
tarifaire : le prix juste, le prix 
solidaire (+ 10 %) et le petit prix 
(- 20 %). « Aucune justification n’est 
demandée ! On fait selon son porte-
monnaie et son humeur ! » précise 
Aurélie.
Actuellement en phase 
d’expérimentation, la boulangerie 
cherche un local fixe dans 
un quartier prioritaire rennais. 
Phylia propose aussi des ateliers 
autour de l’alimentation durable 
et une réflexion sur la pratique 
du métier et la place que les 
femmes y occupent.

M. C.

  Plus d’infos sur Facebook : 
Phylia, une boulangerie autrement. 
Et pour passer commande :  
phylia.rennes@gmail.com

BOULANGERIE SOLIDAIRE

DU BON PAIN… POUR TOUS !

Goude un toulladig bloavezhioù 
didrouz eo distro Fest-Noz La 
Bouèze er Maezioù Hir. Roet ez eus 
emgav deoc’h d’ar Sadorn 3 a viz 
C’hwevrer diouzh noz.
Berzh he doa graet an abadenn 
e 2022 peogwir e oa leun-chouk 
ar sal. La Bouèze en em stalio 
ur wech c’hoazh er sal vras en 
Aveadur Foran Enframmet d’ar 
Sadorn 3 a viz C’hwevrer adalek 
7 eur noz. Peogwir eo arabat cheñch 
ur skipailh hag a ra berzh e vo 
skoazellet ar gevredigezh gant 
tud ar c’harter, « Vivre aux Longs-
Champs », gant AFE ar Maezioù 
Hir ha gant ar C’helc’h Paul-Bert. 
« Un digarez eo da skoulmañ 
liammoù kreñvoc’h er c’harter 
ivez » eme Nicolas Rozé, prezidant 
La Bouèze. War roll ar Sadorn 3 a 
viz C’hwevrer e kaver : krampouezh 

ha galetez evit ar re a fello dezho 
debriñ un tamm, ha pevar strollad a 
sono war al leurenn : skolidi skolioù 
sonerezh La Bouèze, re Les Menhirs 
eus ar Sal ha re Strollad sevenadurel 
breizhek broioù ar Gwilen, ar 
strollad Les Mariolles eus bro 
Felger, an daouad Runigo-Guichard 
hag ar strollad Kendirvi.

E Roazhon ha pelloc’h c’hoazh
Ar gevredigezh La Bouèze (anvet 
e-giz-se abalamour ma’z eo unan 
eus an anvioù a roer d’an akordeoñs 
diatonek e Breizh-Uhel) he deus 
staliet he sez sokial en ti-feurm 
Les Gallets. 250 den zo ezel anezhi 
ha brudet eo en tu all da Roazhon, 
betek broioù Felger ha Gwitreg er 
reter, ha Dinan ha Sant-Maloù en 
hanternoz.
« Brudañ an hengounioù dre 

BRETON

LA BOUÈZE :  
DISTRO AR FEST-NOZ 
ER MAEZIOÙ HIR

E N  F R A N Ç A I S ,  E N  B R E F

La Bouèze : retour du fest-noz 
aux Longs-Champs

Forte du succès de l’édition 2022, 
La Bouèze investira une nouvelle 
fois l’EPI des Longs-Champs 
samedi 3 février à partir de 19h. 
Un événement organisé en 
partenariat avec l’association 
Vivre aux Longs-Champs, l’EPI 
et le Cercle Paul-Bert. Crêpes 
et galettes pour se restaurer 
et quatre groupes sur scène.
L’association La Bouèze, installée 

à la ferme des Gallets, compte 
250 adhérents. Depuis 45 ans, 
elle s’emploie à la promotion 
des traditions orales de Haute-
Bretagne – musique, chant, 
conte et danse – et rayonne bien 
au-delà de Rennes.

  Fest-noz de La Bouèze,  
samedi 3 février à l’EPI des 
Longs-Champs. à partir de 19h. 
Réservations:  
contact@laboueze.bzh.  
Plus d’infos : laboueze.com

(Traduction : Office de la langue bretonne.)

gomz eus Breizh-Uhel, sonerezh, 
kanaouennoù, kontadennoù ha 
dañsoù » eo labour La Bouèze abaoe 
45 bloaz. Kalzig dielloù da glevet zo 
en he c’herz ha pep degouezh a vez 
mat dezhi evit skignañ ha lakaat 
an danvezioù-se war wel. Kemer a 
ra perzh e kalzik embannadennoù, 
ha ganti e c’haller deskiñ seniñ 
ha kanañ er mod hengounel, e 
Roazhon hag en ur 15 kumun 
bennak. Aozañ a ra abadennoù 
reoliek gant he c’hevelerien 

enno stajoù, beilhadegoù, balioù, 
baleadennoù kontet ha kanet, 
abadennoù er skolioù…

 Fest-Noz la Bouèze,  
d’ar Sadorn 3 a viz C’hwevrer en 
AFE Ar Maezioù Hir. Mont e-barzh 
adalek 7e noz. Ar fest-noz a vo 
kroget gantañ da 8e. Plasoù a c’hall 
bezañ miret dre bostel :  
contact@laboueze.bzh.  
Evit gouzout hiroc’h, mont war al 
lec’hienn : https : //laboueze.com/

 Des pains et biscuits fabriqués avec amour... et vendus à prix solidaires !

© Christophe Le Dévéhat
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À NOTER
Le conseil en vidéo !
Le conseil municipal est 
retransmis intégralement 
en vidéo en direct.  
Il est également  
accessible  
en différé.

À visionner ici : 
metropole.rennes.fr/ 
le-conseil-municipal-en-video
ou sur les réseaux sociaux 
de la Ville de Rennes  
(Facebook et Youtube).

Prochaines séances  
lundi 22 janvier à 17h.

LE CONSEIL
EN BREF
À chaque conseil municipal, 
de nombreuses délibérations 
sont votées sur des sujets très 
variés. En voici quelques-unes 
parmi celles adoptées 
au conseil municipal 
du 4 décembre.  
Retrouvez l’intégralité sur  
metropole.rennes.fr/
le-conseil-municipal

HOMMAGE
Le conseil municipal a 
observé une minute de silence 
en hommage à Magda Hollander-
Lafon. Décédée à 96 ans, 
le 26 novembre, elle était 
une des dernières survivantes 
de la Shoah. « Militante 
infatigable des droits humains, 
elle avait fait de Rennes sa ville 
d’adoption, a déclaré la maire, 
Nathalie Appéré. Gardons 
en mémoire ses précieuses leçons 
d’Histoire, qui nous enjoignent 
à œuvrer pour la paix. »

INSTITUT FRANÇAIS
Chaque année, la Ville de 
Rennes soutient une soixantaine 
de projets culturels à hauteur 
de 80 000 €, dans le cadre de 
son partenariat avec l’Institut 
français. Placé sous la double 
tutelle du ministère des Affaires 
étrangères et du ministère 
de la Culture, l’Institut français 
a pour mission de promouvoir 
la langue et la culture françaises 
dans le monde.

420 000
C’est le nombre de spectateurs qui 
sont venus au Liberté, à l’Étage 
et au MusikHall en 2022. Un bilan 
exceptionnel, qui fait de cette 
année une des meilleures que 
le Liberté ait connu depuis 
sa rénovation, en 2009. Le Liberté, 
L’Étage et Le MusikHall sont des 
équipements de la Ville 
de Rennes, gérés par Citédia.

EN SCÈNE
Théâtre, impro, concert, chant, 
jazz, humour… Pour Quartiers 
en scène, neuf équipements du 
Cercle Paul-Bert se transforment 
en salles de spectacle 
éphémères pour accueillir plus 
de 2 000 personnes. Du 15 au 
29 mars, ce sera la 20e édition 
du festival, pour laquelle 
le conseil a voté une subvention 
de 10 000 €.

ATYPIQUE
Atypick a pour objet l’usage 
du numérique et l’émergence 
des cultures digitales auprès 
de personnes neuro-atypiques. 
Un terme qui rassemble, 
notamment, les TSA (troubles 
du spectre de l’autisme), 
les « dys » (dyslexie, dyspraxie, 
dyscalculie…), les TDAH 
(troubles de l’attention avec 
ou sans hyper-activité)… 
Dans le cadre de la prévention 
santé, la Ville de Rennes a signé 
une convention partenariale 
de trois ans avec l’association. 
Et lui a octroyé une subvention 
pour son installation dans 
de nouveaux locaux.

La laïcité est la liberté 
fondamentale, inscrite dans la loi 
de 1905, de croire ou de ne pas 
croire et de pouvoir l’exprimer, 
dans le respect de l’autre. 
Le principe de laïcité interpelle 
autant qu’il interroge : il créé 
des débats, des confrontations 
et suscite, parfois, des 
incompréhensions majeures.
À Rennes, nous sommes 
particulièrement attachés 
à cette vision centenaire, car 
elle est le ciment de notre 
vivre-ensemble. Elle invite au 
respect et au dépassement des 
différences, à la protection de 
toutes les croyances et à la lutte 
déterminée contre toutes les 
formes de communautarisme.
À Rennes, nous en sommes 
convaincus, la laïcité est 
un outil fédérateur au service 
de la cohésion de notre territoire. 
Dans cet esprit, nous avons créé, 
en 2015, un comité consultatif 
qui a vocation à nous éclairer, 
à nous orienter, pour que 
la laïcité soit appliquée partout 
où elle doit l’être, dans nos 
services publics, à commencer 

par l’école. Depuis sa création, 
ce comité joue le rôle essentiel de 
vigie et aide notre collectivité à 
prendre de la hauteur sur un sujet 
éminemment complexe et parfois 
instrumentalisé.
C’est pourquoi, à l’occasion 
de la célébration annuelle 
de la Journée de la laïcité, le 
9 décembre dernier, notre comité 
consultatif a une nouvelle fois 
conçu, aux côtés des associations 
et des services de la Ville de 
Rennes, une programmation 
autour du principe de 
laïcité. Pièce de théâtre, café 
citoyen, expositions, ateliers, 
conférences… Des moments 
riches qui ont permis aux 
Rennaises et aux Rennais, jeunes 
et moins jeunes, de questionner 
leurs idées reçues, de discuter, 
de découvrir et d’apprendre.
J’ai, pour ma part, énormément 
apprécié les échanges avec des 
collégiens et des lycéens rennais, 
au Parlement de Bretagne. 
Le succès des différentes 
propositions nous a donné envie 
de commencer, dès maintenant, 
à préparer la prochaine édition !

QUESTION À LA MAIRE

POURQUOI AVOIR 
ORGANISÉ DES 
JOURNÉES RENNAISES 
DE LA LAÏCITÉ,  
LE MOIS DERNIER ?

Nathalie Appéré, 
maire de Rennes, 
présidente de Rennes 
Métropole
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« C’est le vélo de ma mère », explique 
Ali, adolescent habitant le quartier 
du Blosne. Il l’utilise parfois pour 
aller voir des amis, mais depuis 
plusieurs mois la roue avant fait 
pâle figure. « La chambre à air est 
crevée », confirme Malo. Réparateur 
de vélos dans la vie civile, il est 
bénévole au Repair café. Benoît, lui, 
est venu avec une machine à coudre 
achetée en ligne. « J’ai essayé de 
la faire fonctionner, mais l’aiguille 
se casse », déplore-t-il. Quant à 

Anita, elle a apporté une loupe 
avec lumière : « Elle est démontée 
et je n’arrive pas à la réparer. »
Bienvenue au Repair café ! Ouvert 
un samedi par mois, de 15h à 18h, 
au Polyblosne, le lieu permet 
aux habitants de venir réparer leurs 
objets défectueux, accompagnés 
par des bénévoles. « L’idée n’est 
pas de réparer un objet à la place 
de son propriétaire, mais de montrer 
comment faire », explique Sarah 
Boulanger, salariée de l’association 

Maison des squares, qui a lancé le 
projet. On vient ici pour des petites 
réparations de couture, d’appareils 
électriques, et on en profite 
pour partager un café… car 
l’idée est aussi de tisser du lien. 
Une adhésion à l’association est 
demandée, au tarif de 3 € l’année.

Charles Menguy

  En savoir plus :  
02 99 51 03 93 ;  
acc@maisondessquares.org ; 
maisondessquares.org

REPAIR CAFÉ

LA RÉPARATION À PORTÉE DE MAIN

PRISON JACQUES-CARTIER

D’hier à demain
Quelques semaines avant que 
la maison d’arrêt Jacques-
Cartier ne ferme définitivement 
ses grilles sur son histoire 
carcérale, Catherine Rechard 
a filmé la vie du lieu et les détenus 
avant leur transfert. 
Le Déménagement sera projeté 
au cinéma L’Arvor, 
suivi d’une rencontre avec 
la réalisatrice et quelques invités. 
Au programme également : 
le documentaire Jacques Cartier, 
une prison horizon. En septembre 
2021, Rennes Métropole a acquis 
le site avec l’idée d’en faire un lieu 
culturel et citoyen, qui préserve 
et valorise son histoire. 
Le documentaire retrace  
cette démarche.

  Dimanche 14 janvier à 11h, 
cinéma L’Arvor. Gratuit, 
sans réservation, dans la limite 
des places disponibles.

SENIORS

Un prix pour 
la Maison 
des aînés
Un chasse au trésor pour  
personnes âgées ! C’est pour 
ce projet que la Maison des aînés 
et des aidants a reçu en 
novembre le prix national 
« Coup de cœur » du réseau 
francophone Ville amie des aînés. 
Utiliser un GPS s’avère être une 
approche novatrice pour engager 
les seniors. « Certains aînés sont 
assez réticents à se saisir des 
actions de prévention classiques, 
explique Nicolas Mérienne, 
médiateur. C’est pourquoi nous 
leur proposons régulièrement 
des activités ludiques et 
de loisirs. Nous cherchons 
à casser les codes 
et à aborder la prévention 
autrement. » Ces chasses 
au trésor seront reconduites 
en 2024, avec une dimension 
intergénérationnelle.

  Rue de Monfort, fin novembre, sur le tournage  
du film L’Attachement, de Carine Tardieu. 

© Julien Mignot

Vous l’avez reconnu ? Qui ? 
Pio Marmaï dans les rues de Rennes 
en novembre ! La ville accueille 
chaque année de nombreux 
tournages. Cette fois-ci c’est le film 
de Carine Tardieu L’Attachement 
qui a investi plusieurs lieux rennais. 
En ce mardi 28 novembre, la rue 
de Montfort est fermée au public. 
Quelques curieux – ou plutôt 
curieuses – ont pu s’attabler au 
bistrot pour jouer les figurantes 
malgré elles. « J’ai su que le tournage 
aurait lieu ici ce soir, je suis assez 

intriguée par les coulisses de cet 
univers, c’était donc l’occasion », 
confie Sabine. « Moi je suis venue 
spécialement pour Pio Marmaï… 
et pour boire un verre avec mes 
copines », renchérit Nathalie. 
Installées aux premières loges, 
elles assistent à un véritable 
spectacle : professionnels 
et figurants défilent et répètent 
la même scène maintes fois avant 
d’avoir la bonne prise. « Les acteurs 
doivent parfois rejouer une scène 
27 fois d’affilée en gardant la même 

émotion, c’est impressionnant », 
constate Sabine.
À Rennes, près de 40 tournages 
sont réalisés chaque année. 
Parmi les derniers en date : 
le long métrage L’air de la mer 
rend libre, de Nadir Moknèche, 
et la série fiction TF1 Brocéliande. 
Les réalisateurs recherchent 
régulièrement des figurants,  
peut-être serez-vous la prochaine 
étoile montante du cinéma ! 

C. G.
  cinema.bretagne.bzh

CINÉMA

ÇA TOURNE À RENNES !
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VOIE PUBLIQUE

UNE BRIGADE CONTRE 
LES INCIVILITÉS
Une brigade anti-incivilités 
est déployée ce mois-ci 
à Rennes. Quatorze agents 
de surveillance de la voie 
publique seront présents dans 
toute la ville pour sensibiliser 
et, au besoin, verbaliser. 
Objectif : préserver le cadre 
de vie des habitants.
Arthur Barbier 
Photo : Didier Gouray

J
eter son mégot ou autre détritus au sol, 
laisser son chien faire ses besoins en 
pleine rue, déposer ses poubelles au mau-
vais endroit et au mauvais moment, sta-

tionner sa voiture sur un endroit interdit… autant 
d’actes d’incivilité qui dégradent le cadre de vie et 
pèsent sur le quotidien des habitants. À partir de 
ce mois de janvier, 14 agents de surveillance de la 
voie publique (épaulés à terme par trois agents 
supplémentaires) seront spécifiquement chargés 
de « traquer » ces incivilités.
En complémentarité avec les missions de la police 
municipale, cette brigade va travailler sur trois do-
maines : les déchets et dépôts sauvages : respect du 
règlement de collecte, tri… ; le respect de l’espace 

 Stationnement gênant, dépôts sauvages, nuisances... la brigade veillera au respect de l’espace public.

public  : regroupements gênants, lutte contre 
les véhicules ventouses, stationnement gênant… ; 
les comportements inappropriés et irrespectueux : 
urine, mégots, crottes de chiens…

Une brigade formée…
La création de la brigade anti-incivilités de Rennes 
a été amorcée fin 2021. La construction de cette 
nouvelle équipe a été menée en concertation avec 
différents services de la Ville (police municipale, 
direction de la Voirie, direction des Déchets, direc-
tions de quartier, direction des Jardins). Rennes a 
étudié des dispositifs similaires mis en place dans 
d’autres villes. Des sessions de travail collaboratif 
et des formations ont été mises en place pour per-
mettre aux agents, futurs membres de la brigade, 
d’appréhender leurs nouvelles missions, notamment 
des formations autour de la réglementation, la mé-
diation, la propreté urbaine et des sensibilisations 
sur des thématiques importantes telles que les vio-
lences sexistes et sexuelles sur l’espace public.

… présente dans toute la ville
Les quatorze agents sont mobilisés en binôme, du 
lundi au samedi, de 7h30 à 19h, sur l’ensemble de 
la ville. Ils portent une tenue spécifique, marquée 
« Brigade anti-incivilités ». En fonction des faits 
constatés sur l’espace public, les agents pourront 
mener des actions de sensibilisation, mais aussi 
verbaliser si les comportements le justifient (répé-
tition des faits, mauvaise foi…). 

L É N A Ï C  B R I É R O ,  M A I R E  A D J O I N T E 
D É L É G U É E  À  L A  S É C U R I T É .

« Cette brigade 
répond aux 
attentes fortes 
et légitimes de 
nos concitoyens 
sur des incivilités 
du quotidien qui 
ont des impacts 
directs sur leur 
qualité de vie. »

P R AT I Q U E
Pour signaler un problème 
sur l’espace public, rendez-vous 
sur l’appli Ici Rennes, rubrique 
« Signaler avec RenCitéZen » 
ou contactez le service Relation 
citoyen au 02 23 62 10 10.

ZOOM SUR

L’ESSENTIEL À RETENIR

→ �En janvier, une brigade 
anti-incivilités voit le jour 
à Rennes.

→ �Composée de 14 agents, 
la brigade vient 
en complément de la police 
municipale pour veiller 
au respect de l’espace public 
dans des domaines 
spécifiques.

→ �Les agents seront présents, 
en binômes, dans toute 
la ville, chaque jour 
de 7h30 à 19h.
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LA FRATERIE : UN RESTO 
PAS COMME LES AUTRES
À Maurepas, la Fraterie  
est un restaurant atypique. 
Une cuisine-atelier pour 
des personnes souffrant 
de troubles psychiques, 
où l’on peut manger le midi, 
une fois par semaine. 
C’est bon et ça fait du bien. 
Pensez à réserver !
Isabelle Audigé 
Photos : Arnaud Loubry

M
ercredi midi, mi-novembre : quand 
on arrive au Timbre de Maurepas, 
dans l’ancienne Poste du Gast, qui 
abrite depuis deux ans La Fraterie 

de quartier, la petite cantine est déjà presque 
pleine. Pas de soucis, nous voulons bien partager 
notre table. Christian s’installe donc avec nous et 
ça tombe bien : de cet endroit « chaleureux » qui 
lui a « sauvé la vie », il a beaucoup à raconter.
Christian a fait un burn out. De ceux qui paralysent, 
qui physiquement font perdre pied et rendent dif-
ficile jusqu’au moindre déplacement. « C’était le 
11 juin 2023, se souvient-il avec une très grande 
précision. J’avais décidé de m’éprouver en me for-
çant à aller faire des courses à vélo, jusqu’à l’Inter-
marché des Gayeulles. Cela devenait urgent, je n’al-
lais bientôt plus avoir de quoi manger… » Mais 
l’équilibre est encore trop précaire, Christian chute, 
n’arrive pas à se relever. « Je suis prostré, perdu dans 
mes idées noires quand soudain, une femme sou-
riante se met à ma hauteur. Elle me tend une bou-
teille d’eau, me parle calmement, avec bienveillance. 
J’ai eu l’impression de recevoir la visite d’un ange ! »

Point de métaphysique ici, cet ange est bien de 
notre monde et a un nom : Isabelle Fiand, fonda-
trice et présidente bénévole de la Fraterie du quar-
tier. « Grâce à elle, j’ai découvert la cantine-atelier 
dont je suis devenu un adepte. Je suis épaté par la 
qualité des repas, toutes ces compétences mobili-
sées, le bienfait des conversations… J’essaye de 
mettre la main à la pâte, j’apprends beaucoup de 
choses, sur la cuisine végétarienne notamment. 
C’est un chemin inattendu qui m’a mené vers ce lieu 
magique. Cela m’a assurément aidé à surmonter 
mon mal-être. »

Bien manger = prendre soin de soi
Des témoignages comme celui-là sont de nature 
à conforter Isabelle Fiand, qui avoue que la réus-
site de la Fraterie va même au-delà de ses espé-
rances. L’idée de créer ce restaurant est liée à son 
histoire personnelle, douloureuse. « Mon frère souf-
frait de troubles psychiques, raconte-t-elle avec 
toujours beaucoup d’émotion. Quand il est décédé, 
à 38 ans, je me suis dit : ce n’est pas possible, il faut 
faire quelque chose. »
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 Burger de betterave aux pois cassés : entrées prêtes à partir ! À gauche, Isabelle Fiand, fondatrice de la Fraterie.



Isabelle, qui habite Maurepas et travaille dans le 
social, décide donc de réaliser une « balade socio-
logique » dans le quartier sur le thème de la souf-
france psychique. Le constat est rude : beaucoup 
de douleur, d’isolement, de discrimination, voire 
de violences verbales et physiques. « J’ai également 
constaté de graves problèmes d’alimentation, avec 
un manque de diversité, de qualité, qui ont des 
conséquences sur la santé. » Alors, sur cette base 
(bien manger = prendre soin de soi ), Isabelle peau-
fine son idée de cantine-atelier et, en 2021, répond 
à un appel à projet pour investir les locaux de l’ex-
Poste du Gast de façon temporaire.

Chacun va à son rythme
Le temps de quelques travaux, accompagné par 
les Compagnons bâtisseurs et des habitants, l’aven-
ture peut commencer : la Fraterie ouvre le 24 no-
vembre 2021. Aujourd’hui, après deux ans, c’est 
un succès. À chaque service, trois personnes en 
souffrance psychique sont accompagnées en cui-
sine et en salle par un ou une bénévole et une 
coordinatrice. « Chacun va à son rythme, fait ce 
qu’il peut. On se serre les coudes, on apprend à être 
solidaire les uns avec les autres », explique Isabelle. 
Claude, en cuisine depuis plus d’un an confirme 
et ajoute : « J’aime la relation avec les clients. Quand 
je vais faire mes courses dans le quartier, je ne suis 
plus anonyme. Je discute, je bois un café. Je suis 
moins seul. »
La suite ? Le Timbre a fermé ses portes en dé-
cembre. En attendant de s’installer dans le tout 
nouvel Espace social commun Simone-Iff au prin-
temps, la Fraterie est accueillie au Pôle associatif 
de la Marbaudais (Pam). L’expérience est égale-
ment poursuivie en janvier, à l’Hôtel Pasteur. 
« Nous n’avons pas vocation à devenir un restaurant 
ouvert tous les jours. Mais pourquoi pas essaimer 
dans d’autres quartiers ?» lance Isabelle. Et peut-
être un jour passer à un nouveau modèle écono-
mique, sous forme de coopérative, pour créer un 
ou deux emplois. L’avenir le dira. D’ici là, n’hésitez 
pas à réserver votre déjeuner : c’est bon et ça fait 
du bien. 

F R E D ,  C U I S I N I E R 
E T  C O - P R É S I D E N T  D E  L A  F R AT E R I E

« À un moment où je ne me 
sentais pas bien, la Fraterie 
a été pour moi un lieu 
d’écoute où je me suis senti 
à l’aise. Il n’y a pas de 
discrimination sur le 
handicap. Ici, on peut 
souffler : ça fait du bien. 
J’ai également repris goût 
à manger, à cuisiner pour moi, 
à ne plus avaler n’importe 
quoi. Aujourd’hui, j’ai envie 
de m’investir plus. Je ne dirais 
pas que je vais mieux car j’ai 
toujours le même problème, 
mais je le supporte plus 
facilement. »

À SAVOIR 
  La Fraterie travaille en partenariat avec 

d’autres structures, notamment dans 
le secteur médico-social : Adapt35, CHGR, 
Le Temps du regard, Espoir35, Unafam…

  En deux ans, la Fraterie a accueilli 
32 personnes en souffrance psychique : 
3 ont rebondi en formation, 2 en emploi 
adapté et 1 en stage d’insertion à Pépites, 
restaurant coopératif également installé 
à Maurepas.
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On mange quoi ?
Flan poireaux-carottes à la semoule, 
suprême d’agrumes au miel d’oranger, 
burger betterave-pois-cassés coulis de 
tomates confites, rôti de butternut sauce 
miel et noix avec toast de radis rose et 
ricotta parfumée, pancakes banane-
pommes caramélisées… Il n’y a qu’à 
regarder la page Facebook de la Fraterie 
pour voir l’attention portée à la 
présentation des assiettes et à la variété 
des recettes. Avec bien sûr, des produits 
locaux et de saison.
Au menu, principalement végétarien : 
entrée-plat-dessert. Un seul choix. Les 
repas sont à prix libres. Ils comprennent 
l’achat des denrées alimentaires, les 
charges et la gratification des cuisiniers 
et cuisinières. La cantine-atelier vit sans 
subventions : seul le prix des repas 
permet l’équilibre. Il est suggéré 
à 9,50 euros.

C ’ E S T  O Ù   ?
• �Le mercredi midi, au Pôle associatif 

de la Marbaudais, métro Gros-Chêne 
(en attendant l’installation à l’Espace 
social commun Simone-Iff, qui va ouvrir 
au printemps)

• �Le lundi midi, à l’Hôtel Pasteur 
(expérience temporaire).

  Réservation 48h à l’avance :  
07 83 42 08 20. 
facebook.com/lafrateriemaurepas

 Une vingtaine de repas sont préparés et servis par des personnes souffrant de troubles psychiques et deux bénévoles.
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VIE DE 
QUARTIER

Bréquigny

Cleunay
Arsenal-
Redon
La Courrouze 

Bourg-l’Évêque
La Touche
Moulin du 
Comte

Villejean
Beauregard

Maurepas
Bellangerais

Jeanne-d’Arc
Longs-Champs
Beaulieu

Thabor
St-Hélier
Alphonse-Guérin
Baud-Chardonnet 

La Pommeraie

Le Blosne

Sud-Gare

St-Martin

Centre

2

1

4

3

 �Est-ce qu’il faut être une association ? 
Non, ce n’est pas obligé. Cela peut être 
beaucoup plus informel, sous la forme 
d’un collectif ou d’un groupe d’habitants 
d’un immeuble, d’un square, d’une rue… 
La seule chose : avoir le nom d’un 
responsable, un « référent » qui sera 
le contact de la direction de quartier.

 �Où peut-on s’installer ? 
Dans votre rue, square, espace vert…  
Une fois que vous avez la date, il faut 
demander l’autorisation d’occuper le lieu, 
notamment s’il y a besoin de bloquer la 
circulation ou des places de stationnement. 

 �On peut avoir des tables, des chaises… ? 
Oui, ainsi que des bancs, barnums ou kits 
sono. Ce matériel est géré et prêté par 
la direction de quartier.

 �Où s’adresser ? 
Pour toutes ces demandes : un seul 
formulaire à remplir, à demander 
à la direction de votre quartier. 
Pour une première fête des voisins, 
je conseille de prendre rendez-vous. 
Il ne faut pas hésiter à venir nous voir pour 
être accompagné dans ces démarches. 
L’idéal est de demander au moins  
trois mois avant la date de la fête.

  Plus d’info sur bit.ly/Quartiers-Rennes

1

LE BLOSNE 

Un verger square  
des Hautes-Ourmes
Quelques fruitiers, 
un framboisier… C’est un nouveau 
petit verger partagé qui a été 
inauguré fin novembre square 
des Hautes-Ourmes, au Blosne. 
À cette période, sur toute la ville, 
ce sont ainsi plus de 2 700 arbres 
qui ont été plantés par le service 
des Jardins et de la Biodiversité 
avec des habitants, associations, 
écoles. Soit dans le détail : 

‑ �groupe scolaire Jean-Moulin : 
15 arbres fruitiers ;

‑ �complexe sportif André-
Fresnais : micro-forêt d’environ 
1 000 arbres et arbustes ; 

‑ �placette Moreau-de-Jonnès : 
micro-forêt (400 végétaux 
+ 12 arbres) ;  

‑ �Piverdière : haie bocagère 
(1 300 arbres). 

© Arnaud Loubry

  Plantation d’arbres fruitiers avec les enfants du quartier, au Blosne.

TOUS QUARTIERS

VOUS VOULEZ 
ORGANISER 
UNE FÊTE 
DES VOISINS ?
N’hésitez pas à vous lancer : 
c’est facile ! Voici les conseils 
de Caroline, chargée d’animation 
locale à la direction de quartiers 
Sud-Est. 

TOUS QUARTIERS 

Où est la Tric Troc mobile ?  
La Tric Troc mobile de Rennes 
Métropole (ex-déchèterie mobile) 
se déplace désormais chaque 
semaine dans deux quartiers 
rennais au lieu d’un. Les déchets 
que l’on peut y déposer ne 
changent pas : ce sont les mêmes 
qu’en déchèterie hors végétaux, 
gravats, plâtre et amiante. 
Un espace de troc permet 
également de laisser ou prendre 
des objets en bon état :  
jouets, livres, puériculture…

  Du 8 au 13 janvier 
Centre : placette Odette-Séveur 
(rue Bertrand-Robidou) 
Maurepas : rue du Morbihan 

  Du 15 au 20 janvier
Le Blosne : avenue d’Italie
Villejean : square de Champagne

  Du 22 au 27 janvier
Bréquigny : square des Stockholm
Maurepas : allée de Brno

  Du 29 janvier au 3 février
Villejean : placis de l’Orléanais 
Cleunay : rue André-Trasbot

Toutes les dates :  
metropole.rennes.fr/carte-et-horaires-des-decheteries
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BEAULIEU

Des noms 
de scientifiques 
sur le campus
Claudine Hermann, physicienne ; 
Marion Créhange, 
informaticienne ; Katia Krafft, 
volcanologue ; Jean Leray, 
mathématicien ; Victor Grignard, 
chimiste… Voici quelques-unes 
des quatorze personnalités que 
le conseil municipal a choisi pour 
de nouvelles dénominations 
de rues sur le campus 
universitaire de Beaulieu. Soit, 
pour respecter la parité, sept 
femmes et sept hommes, tous 
et toutes scientifiques pour 
coller à l’identité du lieu.

PERMANENCES DES ÉLUS DE QUARTIER 

N O R D - O U E S T
Villejean/Beauregard
Christophe FOUILLÈRE 
c.fouillère@ville-rennes.fr
Sans rendez-vous
Maison de quartier Villejean 
2, rue de Bourgogne
Mercredi 31 janvier de 18h à 19h

O U E S T 
Cleunay/Arsenal-Redon/
La Courrouze 
Cégolène FRISQUE 
c.frisque@ville-rennes.fr 
Centre social Cleunay,  
49, rue Jules Lallemand (salle de 
permanence au rez-de-chaussée) 
Mardis 9 et 30 janvier de 18h à 19h

Bourg-l’Évêque/La Touche/
Moulin du Comte
Valérie BINARD 
v.binard@ville-rennes.fr
Sur rendez-vous
MJC La Paillette – 2, rue de Bris
Mercredi 10 janvier de 16h à 17h30 
Pour le lieu, consulter le site 
metropole.rennes.fr
Mercredi 24 janvier de 16h à 17h30
Cercle Paul-Bert Nord-Ouest 
Le Noroît  
28, rue Charles-Géniaux
Mercredi 7 février de 16h à 17h30

S U D - O U E S T
Sud-Gare
Olivier ROULLIER 
o.roullier@ville-rennes.fr
Sur rendez-vous
Maison de quartier La Binquenais, 
place de Bir Hakeim
Lundi 29 janvier de 16h45 à 17h45
Cercle Paul Bert Ginguené 
15, rue Ginguené 
Lundi 5 février de 16h45 à 17h45

Bréquigny
Xavier DESMOTS 
x.desmots@ville-rennes.fr
Sans rendez-vous
MJC Bréquigny 
15, avenue Georges-Graff  
(salle Europe)
Mercredi 24 janvier de 17h30 à 19h
ESC Aimé-Césaire, centre social 
les Champs-Manceaux
15, rue Louis-et-René-Moine,  
(1er étage)
Mercredi 7 février de 10h30 à 12h

C E N T R E
Centre
Didier LE BOUGEANT 
d.lebougeant@ville-rennes.fr
Permanences à l’hôtel de ville  
(y compris le samedi matin)
Uniquement sur rendez-vous 
au 02 23 62 13 90.

Thabor/Saint-Hélier/
Alphonse-Guérin/Baud-
Chardonnet
Daniel GUILLOTIN
d.guillotin@ville-rennes.fr
Sur rendez-vous
Direction de quartier Centre 
7, rue de Viarmes (salle Thalwind)
Mercredi 10 janvier de 17h à 18h, 
mardi 30 janvier de 18h à 19h

N O R D - E S T
Jeanne-d’Arc/
Longs-Champs/Beaulieu
Cécile PAPILLION
c.papillion@ville-rennes.fr
Sur rendez-vous
MJC Grand-Cordel,
1, rue des Plantes 
Jeudi 25 janvier 13h à 14h 

Bellangerais/Saint-Martin
Ludovic BROSSARD
l.brossard@ville-rennes.fr
Sur rendez-vous
Maison de quartier la Bellangerais  
5, rue du Morbihan
Jeudi 8 février de 18h à 19h

Maurepas/Les Gayeulles/
Saint-Laurent
Marion DENIAUD
m.deniaud@ville-rennes.fr
Sur rendez-vous
Direction de quartier Nord-Est 
32, rue de Trégain
Jeudi 18 janvier de 16h à 17h30

S U D - E S T
La Pommeraie
Frédéric BOURCIER 
f.bourcier@ville-rennes.fr
Hôtel de ville : uniquement sur 
rendez-vous lundi au vendredi  
(02 23 62 14 77)

Le Blosne
Béatrice HAKNI-ROBIN 
b.hakni-robin@ville-rennes.fr
Sur rendez-vous
ESC du Blosne 
7, boulevard de Yougoslavie 
Mercredis 10, 24 janvier,  
et 7 février de 17h15 à 18h45

AGENDA DES CONSEILS 
DE QUARTIER
Les conseils de quartier sont 
un lieu d’information 
et de réflexion entre 
habitants et élus. Y participer 
est un bon moyen de 
participer à la vie de son 
quartier et de le connaître. 
Des réunions ont lieu 
régulièrement : il est possible 
de venir juste une fois.
Bourg-l’Évêque/La Touche/
Moulin du Comte 
mercredi 24 janvier à 18h.
Cleunay/Arsenal-Redon/
La Courrouze  
lundi 5 février à 18h15.
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VILLEJEAN

Une carte 
subjective 
du campus
L’Agence sensible a débuté 
au printemps dernier un projet 
de cartographie subjective 
du campus de l’université 
Rennes 2, croisant le regard 
et le ressenti des étudiants, 
du personnel et des habitants 
du quartier. Lieux côtoyés 
et appréciés, lieux délaissés, 
usages différents des espaces, 
points de rencontres, histoires 
et imaginaires qui se cachent 
derrière les lieux… Ces cartes 
seront présentées lundi 
22 janvier à 13h au Tambour.

4

LA POMMERAIE

Un terrain d’aventure square 
Fernand-Jacques
Jusqu’en avril, le terrain 
d’aventure de l’association 
L’Allumette quitte son lieu 
d’origine – parc Marc-Sangnier – 
pour s’installer dans le square 
Fernand-Jacques. Avec toujours 
le même esprit : un espace où les 
enfants sont libres de jouer, 

construire une cabane, faire un 
feu, cuisiner… Le tout 
accompagné par des animateurs.

  Les horaires d’ouverture : 
mercredi et samedi, 13h30 à 17h30 ; 
vendredi, 16h à 18h. Gratuit et sans 
inscription.

  Les terrains d’aventure, espaces de liberté pour les enfants.

© Julien Mignot
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L’
égalité, c’est son combat. Son arme : l’in-
clusion. Dans sa classe mais pas unique-
ment. Sidje Djiourte est convaincue que 
pour la réussite de l’élève, il est essentiel 

d’impliquer toutes les parties prenantes de son édu-
cation. Parents, profs, établissement… « Il faut qu’on 
fonctionne ensemble. On considère toujours que l’école 
ne peut pas comprendre la maison et vice versa », 
se désole-t-elle.
Originaire de Paris, elle grandit dans le 12e arrondis-
sement. Très vite, elle comprend que l’école est une 
chance, « une possibilité d’avoir un avenir meilleur ». 
Elle évoque entre autres l’ouverture d’esprit, la 
culture, la liberté de réfléchir. Enseigner est une 
évidence. « Je voulais devenir institutrice mais il fal-
lait aller en études générales et moi, j’ai dû aller en 
technique. En économie et gestion. La matière que 
j’enseigne ! » Elle décroche le concours à 23 ans à 
peine : « Je sais alors que ma place est là. Le parcours 
des jeunes en face de moi, c’est le mien ! » Après 15 ans 
en banlieue parisienne, elle obtient sa mutation 
et met le cap sur la Bretagne en 2019.

S’allier, pour faire équipe
Elle met toujours autant de peps dans sa manière 
de faire classe. Empathie, capacité à gérer les indi-
vidualités mais aussi bonne entente et apprentis-
sage mutuel, tout en maintenant « un vouvoiement 
affectif », Sidje Djiourte croit en la force du collectif 

PORTRAIT

Sidje Djiourte

UNE VOIX 
POUR 
L’ÉGALITÉ 
DES CHANCES
Lauréate du concours 
À voix égales, dédié à la prise 
de paroles des femmes 
dans la fonction publique, 
Sidje Djiourte, enseignante 
en éco-gestion au lycée 
Bréquigny à Rennes, a reçu 
la médaille de l’Académie.

 Marine Combe 
Photo : Franck Hamon

bulletin afin de pallier l’illettrisme. « C’est un bout 
de papier numérique que l’on envoie et qui contient 
du jargon de prof », déplore-t-elle. Puisant dans 
son histoire personnelle, elle souhaite agir concrè-
tement : « Mes parents sont issus de l’immigration. 
Ils ont appris à lire et à écrire en même temps 
que moi. À cette époque, ils rentraient dans l’école, 
ça se faisait ! Aujourd’hui, c’est plus dur. Je vois bien 
les obstacles ! »

Fière de son parcours
Toujours passionnée, elle se donne un nouvel 
objectif : donner de ses compétences, au-delà de sa 
classe. Le concours À voix égales, dans l’Académie 
de Montpellier, arrive à point nommé. « C’est un 
moment où j’avais besoin de m’exprimer. C’est formi-
dable pour rendre visibles les gens que l’on n’entend 
pas, les femmes, ce corps de métier… Je n’ai jamais 
eu l’espace pour faire ça ! » Sa volonté : œuvrer pour 
le plus grand nombre. À 44 ans, elle se dit très fière 
de son parcours et de son travail auprès des élèves. 
Aujourd’hui, cette flamme la pousse à agir à un 
autre échelon. Celui de l’académie ? 

« Le concours est un 
formidable moyen pour 
rendre visibles les gens 
que l’on n’entend pas, 
les femmes, le métier 
d’enseignante... »

et de la relation horizontale. Elle mise sur l’estime 
de soi, le bien-être des élèves, l’échange des savoirs, 
sans oublier l’implication des parents, indispen-
sables alliés. Développer des moments informels, 
des instants de partage, elle milite pour : « Les jour-
nées culturelles, c’est super ! Ou même, les réunions 
parents-profs, ce sont des moments intimistes. 
Certains ne viennent pas car la langue est parfois 
une barrière. » Consciente des freins, l’enseignante 
a participé au prix Impulsions, dans l’Académie de 
Versailles, pour faciliter les actions administratives 
en imaginant un système de pictogrammes pour le 

 �Pour Sidje Djiourte, le respect mutuel, l’estime de soi, 
le partage des savoirs, le collectif... sont la clé 
d’un enseignement réussi.
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